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LES TRAVAILLEURS D U CULO-
TIER ACCRÉDITÉS — Le Syndicat 
des travailleurs du Culotier de Batiscan 
(CSN) a reçu le 28 janvier son certificat 
d 'accréditat ion du ministère du Travail 
pour représenter les 225 travailleurs de 
cette manufac ture de jeans mauri-
cienne. Les 15 employés de bureau de la 
même entreprise ont également vu 
l'existence de leur syndicat être 
reconnue légalement par les autorités 
gouvernementales. 

Ces t rava i l leurs é ta ient non 
s y n d i q u é s et s u b i s s a i e n t , p a r 
conséquent, les conditions de travail 
déplorables qui prévalent généralement 
dans l ' industrie du textile-vêtement. 

• • • 

ASBESTOS CORP. : LES EM-
PLOYÉS DE LA MAISON-MÈRE À 
LA CSN— Les 70 employés de bureau de 
la maison-mère de la Société Asbestos, 
située dans l'édifice Sun Life à Montréal, 
viennent de déposer leur requête en 
accréditation majoritaire au nom du 
Syndicat des travailleurs de la Société 
Asbestos Montréal (CSN). 

Ils se joignent ainsi, au sein de la 
Fédération des mines, de la métallurgie et 
des produits chimiques de la CSN, aux 
1900 autres travailleurs de la même 
entreprise déjà membres de syndicats 
affiliés à la CSN : les 1700 mineurs. 150 
employés de bureaux et 50 policiers de la 
mine Asbestos de Thetford. 

• • • 

A P P U I D E LA C S N E T D E LA C E Q A U X E M P L O Y É S D E 
S O U T I E N S C O L A I R E . . . A P P U I D U M N Q A U X 
S Y N D I Q U É S D E LA P L A C E D E S ARTS. . . 

M o n t r é a l , le 28 j a n v i e r 1980 — LA G R È V E SE P O U R S U I T 
D A N S LE S O U T I E N S C O L A I R E E T LE S O U T I E N C É G E P — 
Dès le p r e m i e r j o u r de g rève , c 'es t p l us de 10 000 d e s 13 000 
e m p l o y é s de s o u t i e n q u i o n t d é b r a y é , t o t a l i san t 85 s y n d i c a t s ; 
so i t 62 a u s e c t e u r s o u t i e n s c o l a i r e et 23 au s e c t e u r s o u t i e n 
c é g e p . P e n d a n t ce t e m p s , su r le f r o n t des n é g o c i a t i o n s , les 
d é b r a y a g e s o n t r a m e n é le dés i r de n é g o c i e r c h e z les pa t r ons , 
dés i r p h y s i q u e q u i n 'a c e p e n d a n t pas e n c o r e e u d e 
r é p e r c u s s i o n su r les t ex tes p résen tés , q u i d e m e u r e n t 
néga t i f s . 
P e n d a n t ce t e m p s , c h e z les e n s e i g n a n t s d e c é g e p ( C S N ) , les 
n é g o c i a t i o n s se son t p o u r s u i v i e s su r c i n q doss ie r s : d r o i t s de 
g é r a n c e , s é c u r i t é d ' e m p l o i , t âche , é d u c a t i o n aux a d u l t e s et 
sa la i res . En f in , t o u s les e x é c u t i f s de s y n d i c a t s r é u n i s o n t 
r e c o m m a n d é u n e g r è v e g é n é r a l e p o u r la f in de fév r ie r . Les 
m e m b r e s s y n d i q u é - e - s d o i v e n t se p r o n o n c e r su r ce p o i n t 
d u r a n t la s e m a i n e d u 28 janv ie r . 



L'agenda du mouvement 

février 
1-2-3- SECSN assemblée générale à 

Montréal 
4 FESP réunion de l'exécutif 

assemblée générale à Valleyfield 
14-15-16 CSN conseil confédéral 

à Montréal 
ordre du jour : 
• accréditation multi-patronale 
• modalité de contrôle des usagers 
dans les garderies 
• institut national de productivité 
• rapport d'étape du comité 
d'orientation 
• la proportionnelle 
• r a p p o r t du service de 
l'éducation 
• élections à certains postes du 
comité de la condition féminine 
• éducation économique 
• caisse de stabilisation de 
l'emploi 
• conflits en cours. 

SEMAINES D'ACTION DES ÉTATS 
GÉNÉRAUX II 

L e s E t a t s gét>éraux II d e s 
travailleuses salariées québécoises, 
tenues en novembre dernier, avaient 
résolu de tenir huit semaines d'action sut 
huit thèmes concernant la condition des 
femmes 

Février 

un travail de 3-9 salaire égal pour 
valeur égale 

10-16 conditions de travail 
17-23 discrimination raciale 

21-1 syndicalisation 

POUR APPUYER LES GREVISTES 
DE BELL CANADA — La FTQ a 
suggéré une série de moyens faciles à 
utiliser et qui visent à surcharger les 
cadres qui prennent actuellement la 
place des téléphonistes en grève. On 
suggère de composer le plus souvent 
possible les numéros « 0 » et « 411 ». La 
F T Q demande de plus de ne payer les 
comptes qu 'en fonction du service reçu. 

• • • 

Montréal, le 25 janvier 1980 — LE BUREAU 
CONFÉDÉRAL DELA CSN APPUIE LES EMPLOYÉS DE 
SOUTIEN SCOLAIRE — Réuni à Montréal alors que les 
employés de soutien scolaire et soutien cégep 
débrayaient pour la première journée, le Bureau 
confédéral de la CSN a tenu à apporter son appui 
indéfectible à ces travailleurs et travailleuses en lutte 
pour leurs revendications : sécurité d'emploi, 
mouvements de personnel et élimination des sous-
contrats. Le Bureau confédéral de la CSN regroupe des 
délégués de toutes les fédérations et de toutes les 
régions du Québec. 

• • • 

Québec, le 25 janvier 1980 — LES ENSEIGNANTS DE LA 
CEQ RESPECTENT LES LIGNES DE PIQUETAGE DES 
EMPLOYÉS DE SOUTIEN — Respectant massivement fe 
mot d'ordre de leurs dirigeants syndicaux à l'effet de ne 
pas franchir les lignes de piquetage des employés de 
soutien là où il y en aurait, 15 221 enseignants des 
commissions scolaires n'ont pas dispensé leurs Cours le 
25 janvier. Cela signifie donc qu'environ 25 % des 
enseignants CEQ et PART (protestants anglophones) ne 
se sont pas présentés au travail suite au piquetage. 
Disons enfin que ces enseignants sont en grève depuis 
lundi, le 28 janvier 

Rimouski, le 21 janvier 1980 — UNE UNION AMÉRICAINE 
TENTE DE DIVISER LES TRAVAILLEURS À L'AUBERGE 
DES GOUVERNEURS DE RIMOUSKI — L'Union des 
employés de commerce, local 503 de la FTQ, est venue à 
l'Auberge des Gouverneurs, de Rimouski, en invitant les 
travailleurs et travailleuses de cet endroit à quitter la CSN et à 
joindre ses rangs. Le geste posé par cette union frôle 
l'indécence car elle jouait ainsi le jeu de l'employeur en 
tentant de diviser les travailleurs alors que ces derniers sont 
en négociation depuis plus d'un an, des négociations 
difficiles et importantes pour tous les travailleurs d'hôtellerie 
de la province. Après avoir repoussé cette indécente tentative 
de l'union internationale, la très grande majorité des 
travailleurs syndiqués de l'Auberge des Gouverneurs, 
confiants en leur syndicat affilié à la CSN, poursuivront la 
négociation avec leur employeur pour conclure leur 
convention collective de travail. 

• • • 



Montréal, le 24 janvier 1980 - LA CSN REMERCIE LE MNQ 
POUR SON APPUI DANS LE CONFLIT DE LA PLACE DES 
ARTS — La CSN a tenu à remercier le Mouvement national 
des Québécois pour l'attitude qu'il a adopté face à 
l'intransigeance de la Place des Arts. On sait que le syndicat 
des ouvreuses et des placiers, en grève depuis plus de deux 
mois pour négocier une première convention collective, avait 
accepté de lever les lignes de piquetage à l'occasion de la 
soirée organisée en l'honneur de Félix Leclerc. Les syndiqué-
e-s avaient lors offert leur collaboration bénévole ce que 
l'administration a refusé. Devant ce fait, le MNQ a préféré 
annuler le spectacle plutôt que de traverser les lignes de 
piquetage. 
Voici le texte du télégramme : 
La CSN regrette que l'intransigeance et la volonté 
d'affrontement de la Régie de la Place des Arts aient conduit à 
la suppression de l'événement Salut, Félix. 
La CSN le regrette d'autant plus que Félix Leclerc est un 
témoin important de la condition paysanne, de la condition 
ouvrière et de la condition nationale du peuple québécois. 
Le refus du MNQ de souscrire aux exigences de la Place des 
Arts et sa volonté de ne pas être asservi aux stratégies 
patronales constituent une reconnaissance concrète des 
droits fondamentaux et des libertés essentielles pour assurer 
la dignité des travailleurs. 
Dans ces circonstances, la CSN ne peut demeurer insensible 
devant le témoignage de respect que rend le l\/INQ aux 
travailleurs en conflit et, malgré les difficultés ponctuelles et 
déplorables, les travailleurs et travailleuses membres de la 
CSN répètent leurs remerciements à Félix Leclerc pour ce 
qu'il a fait. 

Norbert Rodrigue, Président de la CSN. 

• • • 

Montréal, le 28 janvier 1980 - LES VENDEURS DE LA 
MUTUELLE SSQ VICTIMES D'UN LOCK-OUT DÉGUISÉ — 
95 % des représentants de la mutuelle d'assurance-groupe 
SSQ se disent victimes depuis deux semaines d'un lock-out 
déguisé de la part de leur employeur. Ils ont en effet été 
suspendus depuis ce temps, et ce en pleine période de 
négociation, qui traînent en longueur depuis le 22 novembre 
dernier. Il y a bien eu une tentative de règlement la semaine 
dernière mais la partie patronale, dans un mouvement 
inattendu, a rompu les négociations. Les principaux points en 
litige : des salaires qui respecteraient un principe normal 
d'échelle salariale et la volonté d'avoir des salaires 
comparables à ceux payés chez les compétiteurs directs, où 
en plus la tâche de travail est nettement moins importante. 

• • • 

ENSEIGNEMENT — Les enseignants 
des institutions privées d'enseignement, 
affiliés à la FNEQ, rappellent que leurs 
négociations piétinent sur les mêmes 
sujets qui sont actuellement objet du 
conflit pour les enseignants de la CEQ et 
pour les employés de soutien CSN. Ils 
menacent de recourir à des moyens de 
pression pour amener un débloquagë. 

• • • 

MÉTROPOLITAIN-SUD — Une 
soixantaine de délégués de syndicats 
représentant, 8500 travailleurs du 
transport affiliés à la CSN au Québec se 
sont réunis en fin de semaine et ont adopté 
une série de moyens d'action pour 
appuyer le syndicat des 117 chauffeurs de 
Métro-Sud, en grève depuis le 14 janvier 
pour conserver leur ancienneté, perdue 
suite à l'intégration à la CTRSM. Le 
secteur transport a aussi nommé une 
délégation avec mandat de rencontrer les 
dirigeants de la FTQ et du SCFP pour 
qu'ils appuient la demande d'une 
assemblée commune des deux groupes et 
prennent position syndicalement, au-delà 
des intérêts immédiats des chauffeurs de 
la CTRSM. 

• • • 
À M. Marcel Léger 
Ministre délégué à l 'Environnement 
Québec 

Monsieur le Ministre 

Nous avons déjà déposé des plaintes 
auprès de votre service Bureau de Trois 
Rivières en ce qui concerne la pollution 
excessive tant qu'à nous provoquée par 
la Ferme Saint-Norbert 3431 Chemin 
du Lac Saint-Norbert. Suite à cela des 
silos furent construits depuis 2 ans mais 
cela ne semble pas résoudre le problème 
car il y a encore du purin qui coule de ces 
silos et même par les anciennes fosses 
qui existaient déjà. Et tout ceci s'étend 
sur le terrain ce qui fait que la pollution 
se trouve être la même que 
précédemment. Nous vous demandons 
monsieur le Ministre de venir constater 
cette situation pour que votre ministère 
puisse remédier à cette situation dans les 
plus brefs délais en espérant le tout à 
votre entière satisfaction pour de plus 
amples renseignements je demeure 
votre tout dévoué, 

Jean-Paul Houde, Président 
Syndicat des employés de la 
Ferme Saint-Norbert, CSN 



Montréal, le 22 janvier 1980 — LE SYNDICAT DES 
EMPLOYÉS DE L'HÔTEL-DIEU DE SAINT-HYACINTHE 
RESTE À LA CSN — C'est dans une proportion de près de 
60% que les 650 travailleurs de l'Hôtel-Dieu de Saint-
Hyacinthe ont décidé de demeurer affiliés à la CSN, lors d'un 
scrutin secret sous supervision du ministère du Travail. Le 
syndicat regroupe tous les employés généraux et les 
auxiliaires-infirmières de l'hôpital. Maraudé par le Syndicat 
des employés d'hôpitaux de Montréal (non-affilié) depuis 
octobre 1978, il a dû subir un premier vote le 15 novembre 
dernier. Les résultats n'avaient alors pas permis de dégager la 
majorité absolue requise par le Code du travail pour 
accréditer une association ou l'autre (CSN 325 votes, 308 
SEHM, 10 nuls, 15 abstentions). Deux événer^ents 
subséquents ont cependant influé sur l'opinion des 
travailleurs de l'hôpital : en premier lieu, bien sûr, ils ont été 
fort satisfaits de la façon dont ont été conduites les récentes 
négociations et des gains récoltés. Ils ont de plus pris 
connaissance à la mi-décembre, de la décision fortement 
majoritaire, également par scrutin secret, des 1000 
travailleurs du Montréal General Hospital de quitter le SEHM 
pour revenir à la CSN, décision qui ne laisse plus qu'environ 
1500 membres à ce syndicat indépendant. Le résultat du 
deuxième vote, compilé samedi par l'agent d'accréditation 
Édouard Dumas, ne laisse aucun doute sur la volonté de la 
majorité des travailleurs de conserver leur affiliation, vieille 
d'une trentaine d'années, à la CSN : celle-ci a récolté 366 
votes contre 246 pour le SEHM, douze bulletins ont été 
annulés et 23 personnes se sont abstenues de voter. 

• • • 

Montréal, le 24 janvier 1980 - MENACES DE GRÈVE À 
L'UNIVERSITÉ SIR GEORGE WILLIAM - Les 110 employés 
de l'Université Sir George William, affiliés à la CSN, entendent 
prendre tous les moyens nécessaires pour amener leur 
employeur à négocier sérieusement. Les syndiqués, qui ont 
acquis le droit de grève depuis le début janvier, ont jusqu'ici 
participé à trois débrayages sporadiques pour essayer de 
faire progresser les négociations. L'Université Sir George 
William refuse d'accorder à ses employés les mêmes 
conditions de travail qui existent dans les autres universités. 
C'est le cas notamment en ce qui concerne les congés 
sociaux, la charge de travail, les accidents de travail, les 
primes et la représentation syndicale. Les négociations, qui 
ont débuté le 1er mai 1979, ont peu progressé suite aux 
demandes patronales consistant à enlever des droits acquis 
aux syndiqués. Pour les syndiqués, les jours et les semaines 
qui viennent sont capitales. Si aucun débloquage ne survient 
à la table des négociations, si la partie patronale maintient 
son attitude intransigeante et rigide, les syndiqués n'excluent 
pas de recourir à la grève. 

COLS BLEUS DE SOREL : VO TE DE 
GREVE — Réunis en assemblée générale 
spéciale hier soir, les 47 membres du 
Syndicat des employés municipaux de 
Sorel (CSN) ont rejeté les dernières 
offres patronales à 100 pour cent, et ils 
ont pris un autre vote à savoir qu'ils se 
prévaudraient de leur droit de grève légal 
acquis le 9 janvier dernier. Ce vote a 
été accordé dans une proportion de 100 
pour cent. Les principaux points en litige 
sont les clauses salariales (indexation) 
ainsi que les contrats à forfait. La 
convention collective est échue depuis le 
31 décembre 1979. 

Ronald Potvin, 
Président du syndicat 

Sorel 

• • • 
SEMAINE D'ACTION DES ÉTATS 
GÉNÉRAUX II — Les États généraux II 
des travailleuses salariées québécoises 
tenues en novembre dernier, avaient 
résolu de tenir huit semaines d'action sur 
huit thèmes concernant la condition des 
femmes. 

• • • 

DANS LA CONSTRUCTION — Le 
comité élargi de négociation du secteur 
construction de la FNSBB recommande le 
rejet des offres patronales du 22 janvier et 
demande à ses syndicats de lui donner le 
mandat de déclencher la grève générale 
ou des grèves sélectives. Une conférence 
de presse est prévue. 

• • • 
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